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toutes sortes de manieres qu'il ne m’aimait pas moins que 1ui-
möme. Il s’occupait de moi avec une si grande sollieitude, il
apportait tant de soin A me preserver de ]l’influence des maeurs
depravees de quelques hommes qui m’entouraient, il exigeait si
peu que ma mere s’occupät de me vetir d’une manigre brillante,
qu'’il semblait remplir les fonetions non d’un pedagogue, mais
d’un pere! et s’eire charge non du soin de Mon COTDS, mais du
soin de mon äme.

» Or, j’avais congu pour lui un tel sentiment d’amitie, quoique
je fusse pour mon äge un peu Jourd et timide, et qu'il eüt plus
d’une fois, sans motifs, marque ma DCau delicate de coups de
fouet, que, loin d’eprouver la erainte qu'on 6proure commUu-
n6ment &amp; cet äge, j’oubliais toute sa severite et lui obeissais
je ne sais avec quel sentiment d’amour*,

» Un jour que j’avais 6t6 frappe ä )’6cole (l’&amp;cole n’6tait autre
qu'une salle de notre maison), ayant interrompu mon travail
pendant quelques heures de Ja journce, je vins m’asseoir aux
genoux de ma mö6re, rudement meurtri et certainement plus
que je n’avais merite. Ma mere m’ayant, selon sa coultume,
demande si j’avais encore ete battu ce jour-la, moi, pour ne
point paraitre denoncer mon maitre, j’assurais quc non. Mais
glle, 6cartant bon gre mal gre ce vetement qu’on appelle che-
mise, elle vit mes petits bras tout noircis et la peau de mes
epaules toute soulev6e et bouffie des coups de verges que j’avais
recus. A cette vue, se plaignant de ce qu’on me traitait avcc trop
de cruaut6 dans un äge si tendre, toute troublee et hors d’elle-
meme, les yeux pleins de larmes : — « Je ne veux plus,
» s’6cria-t-elle, que tu deviennes clerc, ni que, pour apprendre
» les lettres, iu supportes un pareil traitement. » Mais moi, &amp;
ces paroles, la regardant avec toute Ja colere dont j’etais ca-
pable : — « Quand il devrait, Jui dis-je, m’arriver de mourir, je
» ne cesserais pour cela d’apprendre Jes lettres et de vouloir &amp;tre
» clere. » (GumerRt DE NOGENT, Sa vie, collection Guizot, t, IX.)

Les ecoles au moyen Age.

Ecoles monastiques. — Au douzieme siccle, les 6tudes
saif redevenues Drosperes. Abbayes et Evöches avalent rouvert

4. Il est a supposer que si Guibert avait pu comnnailre son ptre, il cut congu un
‚deal tout different de la bonte paternelle.

© Ce sentiment etait-il bien sincere ?


